
oaqeeuillit donna à penser que le
*ie1nr eervitour avait eu vent de son
dAuekavee. Louis.Ferrol.*

C'était écrit, monsieur, c'était
écrit I comme de Sénèque, murmura
clovis à l'oreille du jeune homme en
.ouvrant la porte du cabinet die Jae
ques.

Fernand sourit et pasa.
A. s vue, Jacques se leva et cou

rut au-devant dû lui.
-J'allais me rendre chc vous

d'écria le banquier.
-Chez moi,ct pourquoi faire 1
-Pour voua gronder.
Fernand rougit.
-Ah ! on a parlé ! reprit il, on

avait pourtant bien promis de ne e
rien dire I

-Le joli secret qu'à La Chatre I
un secret mis à la garde de sept ou
hiit personnes I Deux douzaines
d'indiscrétions m'en ont informé se
matin....Je leur dois un des meilleurs
mbments que j'aie passés depuis
de longites années...Vous &tes boa et
brave, mon ami Fernnd, et vous
prenez ma défense ans qu'il vous en
doive rien revenir... marc. ..

-Ne me remerciez pas si vite...je
viens en sollioiteur,

-Vous I alors il s'agt d'un au-
tre.

-Hélas 1 »oui, d'un autre que
vous ne connaisez guère, bien que
vous le onnaisses. aucoup I

-Voyons le mot de cette é6nigna.
-Vi vous avez un emploi vacant

dans l'une de nombreuses entreprises
que vous commanditer, donne-le
moi ; si vous% n'en avez pas, crée.-en
un. Je le demande pour un homme
qui vous a attaqué, plus que cela
maime, calomnié, diffamà..

-]Eh 1 voilà beaucoup d titres à
ma bienveillance I

Et le nom, s'il vous plaît, do se
héros ?

-Oh ! le nom ne fait rien à la
place. Mon advernaira s'appelle Louis
Ferrol, et c'est pour lui que je la
demande.

Juîones se pinga le bout de l'oreil-
le.

-C'est-à dire qu'après avoir fait
une sottise, hier, pour moU compte,
voue me priez d'on commentre une,
aujourd'hui, pour le vôtre, reprit-il
en riant.

-Franchement, oui, répondit Fer-
nand.

Jacques Bernard se pingait tou-.
jours l'oreille.

-Eh bien ! soit, dit-il enin, ce
sera un paradexe en action... J'ai
besoin d'un secrétaire...E-0bnvoyez-moi
mon ennemi, le rédatur de l'Eho
dis Monde, et s'il rédige les rapports
aussi bien que les artilos, il n'aura
pas à regretter d'avoir quitté la litté-
rature pour la baque.

.Une heure après cette conversation
Louis Ferrol était assis dans une
pie.ce voisine du cabiaet de Jacques,
devant une table couverte do papiers.
Jacques avait coupé court aux expli-
cations qu le journaliste vou'ai lui
donner.

-Le passé e.st mort, lui dit il, à
présent la route et toute tracde, vous
n'avez qu'à marcher, la fortune est
au bout... kyez proba et intelligent
... Le reste e0 regarde.

Et comnme Louis allait répondre
-Ne promettes rien, reprit Jac-

quai, ce sont deux choses difficiles
que je vous demande... je vous verrai
à l'oeuvre...

La présentation finie, et au me-
ment où Fernand au retirait, il un-
tendit son nom pronioncé à demi-voix.
Marcelle, prévenu par Clovis l'atten-
dait dans la oièco qui précédait le
jardin. Elle lui fi signe de la main ;
quand il approcha, elle paraissait

-c's edon vrai i dit elle en lui
prenant la main.

-Quoi donc 'I
-Ce duel 1
-Ah !vous savez ausi ? Que de

bavards pour un rien I
-Ne parlez pa ainsi 1... V.us

auriez pu être tué.
(A continuer )
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Naufrzge- de 'Hon. M. Ohapleau

UN NOUVEL EMPIRE

CIIAPLEÂU 1er

EMPEIIEUIn DE nARATARINAL.t

Notre reporter la plus smart, Tépafou Cadet, que

nous avioas envoyé à la suite de l'hon. M. Chaplau,

pour nous tenir au oourant de ses fuits et gestes pen-

dant sen voyage et Europe, est arrivé hiar dans las

bureaux du Canard, à la grande surprise de tous les

rédacteurs,
Il était dans un état pitoyable. Ses vêtements en

lambeaux, ruisselant d'eau, moulaient son torse ; sa
figure pâlie et amaigrie portait les traces de souffrances

et de luttes inouï-s.

A peine était-il entré depuis deux minutes qu'une

nappe liquide couvrit le plancher de la salle de rédac-

tion. Les canardiers, reculant devant l'inondation, "e

réfagièrent sur les tables.

Notre directeur, qui possède un cour d'or, servit à

Tépafou Cadet un grand verre de ry, lui présenta une

pipe et le pria de raconter ses aventures.

Tépafon fuma a pipo avec recueillement, tout enF

s'efforeant de rappeler ses souvenirs. Puis, il but un

second verre de rye, se lova et parla on ces termes: F

" A .peine nous sortions de I'Hudson. Il (Chapleau)0

était sur o pont ; ses amis respectueux imitaient sou

silence, autour de lui rangés...

" Le temps était beau; ... cependant, à l'horizon, un

point noir se détachait sur l'inimarcessible azar.

I Le tteamer fendait la vague avec majesté, tout le

monde paraissait joyeux; Chapleau avait allumé un1

cigare... Mais le pilote et le capitaine se trémoussaient

sur la passerelle en regardant l ciel.1

" Car il y avait le point noir...

"Bientôr, le vont fraîchit, le point noir s'agnrandit, le

capitaine lit serrer les voiles... quelques heures plus

tard, l navire commença une véritable danse de Saint-

Guy. Des vagues immenses s'abattaient sur le pont,

.brisant les mats, arrachant de la bouche de Chapicau le

oigaro qu'il fumait et le trempant lui-même comme une1

soupe, quoiqu'il se fut refugié dans le fumoir.

" Sos cheveux se dressôrent sur sa tête, il pâlit, et je

l'entendis nmurmîurr:
I I*élas, men Dieu, que suis-je venu faire dans cotte

galère, et pourquoi n'ai-je pas accepté la lieutenance!...1

IlLe navire, maintenant, allait au gr du vent. Vers

le milieu de la nuit, un cho terrible fut ressenti et

l'on entendit un craquement sinistre,puis l'eau s'engoaf

fra dans la cale et monta avec rapiditi, tandis que nous
enfoncions. Une Èo était, heureusement, à quelques
encablures. Ckspleau se jeta à la mer. Je le suivis,

ainsi que ses amis.

Il Au bout d'un quart d'heure de natation nous arri-

vmes à terre. Nous étions sur une ile déserte et incon-

nue jusqu'à ce jour. immédiatement nous tînmes conseil.

M. Chapleau prosida. Notre terrd fut nommée Baratari-

na, un souvenir de don Quiohote.

" Avec les épaves du " Terrible " nous improvisames

des abris temporaires. Les maris se retirrent d'un côté

avec leurs épouses; les.célibataires en ceux qui voya-

geaient sans leur moitie s'installèrent un peu à l'écart.

" Quelques-uns d'entre nous furent envoyés à la

découverte vers les épaves et dans l'intérieur de l'île.

Ceux de l'intérieur rapportèrent des bananes,des oran-

ges, des ananas, et plusieurs singes.

l es dames parlèrent de faire des fricassées de singe.

Mais ici, une discussion s'éleva.. .

" M. Chapleau dmit l'opinion que des siuges rôti

étaient beaucoup plus succulents que des singes fricassés.

" Le capitaine les préférait bouillis.

"Il fallut aller aux voix... Et les singes furent mis

à la brooks. .L -Chapleau triomphait.

bananes et poissons.
" Il forma ensuite un ministère parmi ses amis. Puis

ils discutèrent ensemble sur les améliorations qu'il con-
venait d'apporter dans l'île, pour la bien être et la com-
modité des habitants. Il fut décidé que l'n procéderait
sans ro:t.uhu à la construction de plusieurs ponts de bos
d'un palais impérial et de vingt-cinq maisons. Le cot
de ces différentes constructioris fut évalué à trente-trois
mille huit soixante-dix-neuf'singes, et une fraction, dix
mille quatre vingt huit oranges et quarante.einq mille
sept cent soixante-sept régimes de banane.

" Toutes ces différentes jobs furent accordées à M.
chapleau, qui demanda immédiatement des soumisions.

"Il se fit un béndéfoie net de 25,850 singes
8,448 oranges

3,500 rég. de bananes

"Soit u total de 74,798.........petits

effets qu'il se propose d'expédier à New.York, dès
qu'une embarcation sera construite.

" Pour moi, désireux de vous faire connaître ces 14-
tails, je pris une baleine, l'apprivoieai, m'embarquai sur
son des et me fis conduire juaqu'à Moatréal, où je dé-
brqui en face de la place Jacques-Cartier."

lei, Tépaou absorba un troisième verre de rys en
manière de conclusion.

Des murmures d'incréJulité s'étant f.sit entendre, Té
parou nous assura que sa narration était en tous
peints conforme à la vérité et dit qu'il endossait toutes
responsabilité$.

En foi de quoi nous avons livié son récit à la publi-
cité.

D'après Ttirou CADrT.

CORRESPONDANCE

-Taillon. D. Quel est le remède qu'il faut employer
pour guéir les coups de poings ronges?

-IL. Laisi z vous de nouveau caresser à la tempe
par un coup de poing bleu I

Choisissez de préférence une asemblée conservatrice,
c'est là-dedans que vous trouverez la parfaite concorde.

Exemple:
La brouhaha do Sb-Jacques, comté de MoncaIm.

D.- Veuillez me dire ce que je dois prendre sur moi,
pour assister aux assemblées conservatrices.

-Rt. Vous conseilla de prendre dans une de vos
poches une dos armes suivantes :

Canon Krupp, Mitrailleuse ou bien 100 à 200 kiloga
de dynamite, puis prencz deux affiches que vous vous
mettrez l'une devant et l'autre derrière, avec ce mot:

Fragile ! /f

Je crois que ces braves coneervateurs maintiendront
leur courage à distance.

D.- Quel est le plus Aûr moyen pour attraper la
poisson.

I.-'Vous prenez dans la main gauche un poisson
vous le serrez legèrement, de mauière à comprimer sel
noovements, sans nuire à sa respiration.

-De la main droite, vous lui présentez un cigare e
chocolat. Trompé par la parfaits imitation, le poisson
fait de vains efforts po.ur fumer... ai il «t attrappé.

Nota. Cette manouvre peut-être répéte jusqu'à sep
fo is.

**

TfiLdoAaMME5.

Taillon à Brisson.- Comment vont les aff.ires
Election marche-t-elle bien?1 G>yetto est-il toujours ear
tain de lu u.

Brisson à Taillon.- Vont pas trop bien les affaires
Goyette me marche de plue. en plus dessus.

Donnez moi conseil.
Taillon à Brisson.- Vous conseille de dire aux habi

tants que vous forez payer vos visites, s'ils votent pas
pour vous.

Bonne menace, rapportera peut-être.
Brisson à Taillon.- Pas moyen ai presque pas d

malade, et pas conséquent pas d'argent chez eux.
Crois que suis flambé 1
Taillon a ruison.- Pauv'vieur, pas changard.
Enfin !!

"Ajprès lu repas due grande assemblée fat cenvoquée.
Il s'agissait d'élire un . hef. Plusieurs partis s'étaient
déjà formés. Un grand iMombre de dames voulaient ab-
solament me faire élire. Chapleau avait aussi de nom-
breux partisans. Le copitaine dait le troisième candidat.

ru p'taisproposé coinme overneur.
<'Chapleau.voulaig être empeieur.
"Le capitaie:demandait une présidence.
"Au moment de - voter, une grande question fut

mise sur la tapis : il s'agissait de décider si les femmses
euriant h droit le vote.

" Après une longue discussion, elles furent exclues
du clan des voteurs. Cette résolution- me faisait perdre
toute ehacee d'arriver au pouvoir.

" Bref Tous les hon.mes votèrent. Le dépeuillement
fut fait, et Chapleau fat nommé empereur, avec faculté
de transmettre le pouvoir à ses dessendants miles.

" Il demanda qu'il lui fut alloué une somme de
8100,000 p:r année pour frais de représentation. Mais
quelques personnes lui ayant fait remarquer que l'argent
était chose extrêmement rare dans l'île de Baratarina, il
consentit à ce qu'on lui paya des émoluments en gibiers

COUAdge

YUM[STEZIS

Aux examens, section des maths-
matiques,

L'oxaminateur.- Multiplies l'une
par l'autre trois villes de France,
Otes du produit une quatrième ville
et obtenez le nombre vingt.

L'Clèva se grati loreillo et reste
bouche béante.

L'examinateur.--Vous ne trouvez
pas?

Lélève, avec désespoir. - Non
m sieur.

L'examinttesur.- Troyes, FOiX.
Cette ......... 2L
Autan.............. 1

Reste 20

-M, Mounet-Sully, l'artiste bien
connu de laComédis-Française, as-
ilat u procès de Pranzini. Il a dit
en sortant de l'audience à son diree-
tut:

-Jutiliscrai cette étude de meur-
trier aimé lorrque voue me ferez
reprendre Néron.

Un marin, un hibou et un carIrd
assistaient à une première reprét::-
tation.

Le marin était content, parce qu'il
trouvait ça chic.

Le hibou était radieux, parce qu'il
trouvait ça chauette.

Mais le canard était furieux, parce
qu'il avait lainbé sa canne au vestiaire.

Examen de médecine.
Le rofesseur :
-vous vonez de nous iDdiquer la

place du coeur chez l'homme... C'est
bien ; mais, n'y a-t-il pas quelques
exceptions à cette règle?1

-- Si... certaines gens- en petit
nombre- l'ont sur la main.

X..., qui vient do perdre sa fem-
me, parle d'elle à un de ses amis.

Celui-ci ne lui répond que par des
sanglots.

-Voyons, console-toi lui dit X...
je lue remarierai !

Tu n'auras pas de gâteau, ce soirl
disait une maman à son enfant, Si L

r ne fais pas ta pape ce matin.
-Bon, répondit l'espiègle, je ne

ferai pas ma page, niais je furai tapa-
g.

-Tu es gris, disait un ivrogne à
un autre.

-Comment, je suis gris ?
- Ou:i.
-Allons donc tu veux rire. Com-

nient yeux-tu que je sois gris je n'ai
bu quo du whiskey lanc.

Jocriese disait à son mattre, qui
L iui recommandait de le réveillertà

cinq heures :
-Monsieur voudra bien me sonner

h quatre heures et demie.
it--

Entre un mattre et ses valets.
-Pierre, êtes-vous là1
-Oui, mensieur.
-Que faites-vous ?
-ien, monsieur ?
-Et vous, Jean, tes-vous là aus-il

s -Oui, monsieur.
-Et que faites vous 1
-J'aide Pierre.
-Quand vous aurez7fini vous ire

donuerez mes bottes.
t _

Cueilli sur une tombe
Ci-gît ma femme. Ah 1 qu'elle est

bien.
Pour son bonheur et pour le mien.

Un jeune homme était venu voir
. une jeune demoiselle. La trouvant

avec sa gouvernante, il se retira en
disant: La bonnte nuieit.

s
Une dame qui chantait avec pré-

tention, n'ayant pu achever sur le
e même ton l'air qu'elle avait com-

mencé, dit à un homme d'esprit
placé à côté d'elle : " Je vais le re-
prendre en sol.-Non, madame, res-
t-cen là, " reprit son voisin.


